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Introduction 

La pandémie de COVID-19, ainsi que les mesures qui ont été prises pour stopper sa propagation et leur 
impact sur les populations, offrent un terrain propice à l’apparition de nouvelles dynamiques de 
développement de l’extrémisme violent de droite. L’utilisation de la « crise du coronavirus » est typique de 
différentes formes d’extrémisme violent et de terrorisme de portée internationale (y compris de l’extrémisme 
violent à caractère religieux) (1). La menace spécifique de l’extrémisme violent de droite se caractérise par 
différents types de comportements violents (crimes dus à la haine provoquée par la crise du coronavirus, 
manifestations violentes et émeutes, discussions sur les attentats, etc.). Elle se définit aussi par 
l’interconnexion entre l’extrémisme violent de droite et un large spectre de mouvements de contestation face 
aux mesures mises en place dans le cadre de la pandémie de COVID-19 et par des campagnes de 
propagande de masse dans les nouveaux médias sociaux. 

Un comportement extrémiste violent de droite peut être déclenché par de fausses informations, des discours 
complotistes et des discours de haine. Les discours traditionnels d’extrême droite sont renforcés par la 
réaction suscitée par des événements spécifiques liés à la pandémie (2) (comme les discours complotistes 
antisémites traditionnels utilisés comme arguments pour discréditer et déconseiller le vaccin contre la 
COVID-19). Certains discours sont véhiculés à l’échelle mondiale par les extrémistes de droite. Toutefois, 
de nombreux discours sont spécifiques aux préoccupations nationales (et dépendent habituellement de la 
situation politique du pays). Des discours extrémistes mondiaux et spécifiques au pays sont donc véhiculés. 
La propagande antigouvernementale d’extrême droite que l’on trouve dans l’UE et dans de nombreuses 
autres démocraties est encouragée par des puissances extérieures, et en particulier par des partisans du 
Kremlin (3). Des personnes qui ressentent de la frustration face aux conséquences de la pandémie sur les 
individus et les communautés, et qui éprouvent une peur et une colère inconsidérées face aux changements 
imposés dans leur mode de vie peuvent être incitées par des extrémistes violents de droite à se livrer à des 
actes violents (dans des « scénarios catastrophe », et par le biais d’émeutes, coups d’État, insurrections et 
autres activités séditieuses).  

Faire en sorte de saper l’influence de l’extrémisme de droite en période de pandémie présente un immense 
défi en matière de prévention et de lutte contre l'extrémisme violent. Cet effort de prévention et de lutte 
présente plusieurs aspects. Il consiste en une « lutte traditionnelle contre l’extrémisme », mais aussi en une 
communication spécifique relative aux mesures prises pour stopper la pandémie.  

Le mécontentement de la population face à l’impact de ces mesures est utilisé à mauvais escient et 
largement exploité par les extrémistes de droite. L’extrémisme violent de droite tire profit de la montée de 
l’extrême droite (y compris sous ses formes non violentes). Il est encouragé par l’acceptation apparente des 
idées d’extrême droite par des pans plus larges de la société et essaie de tirer parti de cette étape pour 
normaliser encore plus ses discours violents. Parallèlement, les partis politiques au pouvoir durant la 
pandémie ont subi d’importantes pressions et ont donc pu commettre des erreurs ou prendre des décisions 
discutables. La lutte contre les discours extrémistes de droite doit prendre en compte tous ces aspects, du 
fait que toutes les propagandes opposées aux mesures prises durant la pandémie ne peuvent être attribuées 
aux discours extrémistes violents de droite. Les experts de la radicalisation et du secteur de la santé publique 
et de la gestion de crise doivent arriver à coordonner leurs efforts. Il est également important de faire la 
distinction entre les extrémistes (violents) de droite et les personnes qui, sans être motivées par une 
idéologie, ont récemment pris part à des activités contestables. On a pu toutefois observer que ces 
personnes qui ressentent de la frustration sont les cibles de la propagande et des efforts déployés par 
l’extrême droite pour recruter de nouveaux partisans et les attirer dans ses réseaux et mouvements 
extrémistes. 

 

(1) Kruglanski et al., Terrorism in time of the pandemic. 
(2) Máca, Covid jako společné téma.  
(3) Weitz, Assessing the Russian Disinformation Campaign.  



TIRER AVANTAGE DES CRISES – COMMENT LES DIFFÉRENTES FORMES D’EXTRÉMISME VIOLENT DE 
DROITE EXPLOITENT LA PANDÉMIE DE COVID-19 

5 

Structure et objectifs du document  

L’objectif principal de ce document est d’identifier les principales manifestations et menaces liées à 
l’exploitation de la pandémie de COVID-19. Il propose, pour commencer, une évaluation générale des 
opportunités offertes par la crise à l’extrémisme (violent) de droite. Ensuite, le document s’attache à décrire 
et à analyser les manifestations les plus importantes de l’extrémisme (violent) de droite à l’échelle mondiale, 
et en particulier dans l’UE, pendant la pandémie. Il prédit aussi les « pires scénarios » futurs de l’extrémisme 
violent de droite en relation étroite avec les discours et outils de propagande de l’extrême droite. Enfin, il 
aborde les problèmes rencontrés en termes de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent et adresse 
des recommandations générales aux praticiens et décideurs (principalement aux praticiens des groupes de 
travail du RAN en charge de la communication et des discours (RAN C&N), de la jeunesse et de l’éducation 
(RAN Y&E) et des familles, des communautés et des services sociaux (RAN FC&S).  

Ce document s’appuie sur des données et des catégorisations figurant dans des documents stratégiques, 
premiers articles scientifiques sur ce sujet, sources médiatiques, rapports d’organismes publics et 
d’organisations internationales, informations de première main fournies par le milieu d’extrême droite et les 
forces de sécurité et, dans une portée limitée, l’observation par l’auteur du document de plusieurs 
manifestations face aux réponses apportées à la pandémie de COVID-19. Une analyse simple des risques 
et menaces et des approches prévisionnelles (examen des tendances contemporaines) est utilisée (4). Les 
dynamiques de développement de la pandémie de COVID-19 sont très fortes et les réactions des 
extrémistes (violents) de droite très flexibles. Cela signifie que l’extrémisme (violent) de droite réagit 
rapidement au développement en temps réel de la pandémie et aux mesures gouvernementales associées, 
en adoptant notamment sa stratégie et ses tactiques (par exemple avec des émeutes et attaques contre les 
parlements durant les discussions sur les mesures de lutte contre la pandémie). Il est nécessaire de 
connaître les développements antérieurs, sans cesse élargis et précisés par rapport aux nouveaux 
événements et tendances en matière d’activisme extrémiste violent de droite et la politique d’extrême droite 
en général. Le document ne traite que partiellement la question et peut servir de point de départ à des 
recherches et activités futures dans le domaine de la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent. Le 
risque de crise économique et les conséquences de la polarisation croissante de la société au sortir de la 
crise du coronavirus offriront de nouvelles opportunités à l’extrémisme (violent) de droite. 

Contexte : extrémisme violent de droite et crise – Héritages 

historiques et opportunités contemporaines 
L’exploitation des crises est une des caractéristiques de l’activité de l’extrême droite au cours de l’histoire 
moderne, et notamment de la montée de l’extrémisme violent de droite. La récente pandémie de COVID-19 
se caractérise principalement par l’origine naturelle de la menace, alors que par le passé les crises 
habituellement exploitées étaient principalement dues au comportement humain (crises socio-économiques, 
crises internationales, etc.). Toutefois, de nombreux discours conspirationnistes expliquent la pandémie de 
COVID-19 par un complot humain. Indépendamment de son origine, cette situation a provoqué des réponses 
de la part des gouvernements, des organisations internationales et différentes entités de la société. Ces faits 
aident les extrémistes de droite à désigner, dans leur propagande, des coupables parmi leurs ennemis 
historiques et/ou du moment, et renforcent leur mobilisation potentielle (notamment leurs activités 
extrémistes violentes de droite). 

Bilan de l’exploitation des crises par l’extrémisme (violent) de droite dans 
l’histoire moderne 

La montée de l’extrême droite moderne est étroitement liée aux situations de crise survenues à différentes 
périodes de l’histoire. Le mouvement fasciste et nazi a fait son apparition au lendemain de la Première 
Guerre mondiale, au cours d’une période caractérisée par le déclin économique et le mécontentement de la 
population suite au traité de Versailles (à l’époque, la grippe espagnole avait lourdement impacté la situation 

 

(4) Smolík, Prognostické metody bezpečnostních fenoménů. 
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sociétale, notamment au niveau de l’extrémisme violent de droite (5)). En cette difficile période de chaos 
sociétal et politique, les populations de nombreux pays se sont montrées réceptives, et parfois vulnérables, 
aux théories du complot sur « le pouvoir juif » et ont eu tendance à soutenir l’extrême droite, notamment ses 
bras armés (groupes paramilitaires, etc.). Les personnes en difficulté ont joué un rôle clé dans l’insatisfaction 
qui a conduit à la propagation des complots. Plusieurs autres crises survenues au cours des cent dernières 
années ont provoqué au moins une montée temporaire de l’extrémisme (violent) de droite, comme l’indique 
le tableau suivant. 

 

 

Tableau 1 : Cas d’exploitation des crises par l’extrême droite 

 

(5) À titre d’exemple, à Denver (États-Unis), des immigrants italiens ont été accusés d’être responsables de la propagation de la maladie par le Ku 
Klux Klan.  
Kraut, Immigration, Ethnicity, and the Pandemic. 

Crise  Principal impact sur l’extrémisme 
(violent) de droite 

Exemples spécifiques d’activité 
extrémiste (violente) de droite  

Crise (économique, 

internationale, 

pandémique) survenue 

après la Première 

Guerre mondiale 

La montée du fascisme en Italie, 

l’arrivée au pouvoir des nazis en 

Allemagne et les différents 

mouvements et régimes autoritaires 

de droite dans le monde. Ils ont tiré 

avantage des convictions 

complotistes sur l’impact supposé des 

juifs sur les systèmes financiers et les 

institutions internationales d’une part, 

et sur le bolchevisme, d’autre part. 

Marche sur Rome de Mussolini en 

1922, mobilisation des Faisceaux 

italiens de combat (chemises noires) 

pour faire pression sur le 

gouvernement. 

Grande dépression 

(1929 jusqu’à la fin des 

années 30) 

Arrivée au pouvoir des nazis en 

Allemagne, nouvelle montée des 

mouvements fascistes et nazis dans le 

monde. La diffusion de messages sur 

« le déclin occidental » et le danger 

croissant présenté par les 

communistes a encouragé l’adhésion 

aux mouvements d’extrême droite. 

L’incendie du Reichstag en 1933 a 

été exploité par les nazis qui ont 

accusé leurs opposants politiques 

d’en être à l’origine afin de les 

discréditer. 

Crises de 

transformation et post-

transformation en 

Europe Centrale et de 

l’Est dans les années 

90 et 2000 

Montée de l’extrémisme (violent) de 

droite dans les nouvelles démocraties 

d’Europe Centrale et de l’Est. Des 

structures prétendument 

antinationales du spectre libéral et de 

gauche ont été qualifiées d’« élites 

corrompues », et les minorités 

nationales et ethniques ont été 

accusées d’être des « parasites », etc. 

(principalement les Roms). 

La radicalisation violente des 

manifestations anti-

gouvernementales en Hongrie en 

2006 par les extrémistes de droite, 

notamment les hooligans d’extrême 

droite, a été exploitée par les partis 

d’extrême droite. 



TIRER AVANTAGE DES CRISES – COMMENT LES DIFFÉRENTES FORMES D’EXTRÉMISME VIOLENT DE 
DROITE EXPLOITENT LA PANDÉMIE DE COVID-19 

7 

 

Bien entendu, les crises ne suffisent pas à elles seules à expliquer la montée et la puissance de l’extrême 
droite et l’activisme des extrémistes violents de droite. Les stratégies à long terme en dehors des périodes 
de crise et les réactions aux problèmes politiques durables forment aussi la base des mouvements 
extrémistes de droite. Cependant, en période de crise, les extrémistes (violents) de droite peuvent multiplier 
leurs efforts d’activisme et de mobilisation destinés à leurs membres et partisans et faire concurrence et 
menacer leurs opposants politiques. 

Qui sont les acteurs de l’extrémisme violent de droite ? 

Pour mieux comprendre les stratégies spécifiques de l’extrémisme violent de droite en période de crise, il 
est important de catégoriser les acteurs contemporains de l’extrémisme violent de droite. S’agissant de la 
catégorisation de Cas Mudde (6) (dont les recherches ont principalement porté sur l’extrémisme non violent 
de droite), étendue par l’auteur du présent document aux acteurs violents (7), nous pouvons faire la 
distinction entre : 

1) les partis politiques (seule une part très faible des partis d’extrême droite fait directement usage de 
la violence, comme l’Aube dorée en Grèce ; toutefois, dans certains pays, on trouve des milices qui 
ont une mission de vigilantisme ou des partis politiques qui coopèrent avec les sous-cultures 
violentes) ; 

2) les organisations de mouvement social, avec les sous-types suivants identifiés par Mudde a) 
organisations intellectuelles, b) organisations médiatiques, et c) organisations politiques (certaines 
organisations intellectuelles et médiatiques peuvent promouvoir la violence et un sous-type 
spécifique d’organisations politiques peut aussi être constitué d’organisations et réseaux violents tels 
que groupes terroristes, émeutiers organisés, groupes de vigilance et paramilitaires ou réseaux 
extrémistes de droite secrets et cachés dans les organismes publics tels que les forces de police et 
l’armée) ; 

3) les sous-cultures (des personnes appartenant aux milieux sous-culturels peuvent faire usage de la 
violence pour des raisons politiques, comme les hooligans dans le football, et les sous-cultures 
peuvent donner naissance à des réseaux soutenant la violence terroriste individuelle ou de 
groupuscules, comme les groupes virtuels mondiaux affilés à la Division Atomwaffen avec les 
mouvances violentes) ; 

4) les acteurs individuels (y compris les terroristes isolés) (8). 

 

En matière de travail social et d’utilisation des contre-discours, il est important de faire la distinction entre : 

1) les leaders organisationnels et idéologiques d’organisations et mouvements extrémistes violents de 
droite ; 

 

(6) Mudde, The Far Right Today. 
(7) Certains de ces acteurs ont été mentionnés dans Mareš, How did violent RWE change in recent years.  
(8) Hartleb, Lone Wolves.  

Crise migratoire du 

milieu et de la 

deuxième moitié des 

années 2010 

Actes terroristes commis par des 

acteurs terroristes, montée des partis 

d’extrême droite et du vigilantisme. 

Les migrants sont considérés comme 

des acteurs de la « théorie du complot 

du grand remplacement », les 

personnalités politiques démocrates 

sont accusées de faire partie d’un 

front antinational de « marxisme 

culturel », etc. 

Attentat à la bombe dans un centre 

pour migrants de Göteborg en 2017 

commis par des activistes néonazis 

formés dans un camp paramilitaire 

russe 
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2) les membres et partisans entretenant des liens étroits avec les leaders organisationnels et 
idéologiques d’organisations et mouvements extrémistes violents de droite ; 

3) les partisans autonomes entretenant peu de relations avec les organisations et/ou idéologies 
extrémistes (violentes) de droite ; 

4) les partisans ou membres potentiels d’organisations et/ou idéologies extrémistes (violentes) de 
droite. 

Il est important de prendre en compte ces catégories de base pour contrer des discours extrémistes de droite 
spécifiques. Si certaines personnes sont fermement ancrées dans le milieu idéologique et organisationnel 
de l’extrême droite, d’autres subissent une influence mineure et sont parfois plus affectées par les idées 
contestataires et la pensée complotiste que par l’idéologie d’extrême droite dans son ensemble.  

Différents flux idéologiques peuvent être inclus à l’extrême droite contemporain. Les principaux types 
suivants (avec quelques chevauchements), peuvent être mentionnés : 

1) autoritarisme traditionaliste de droite (interconnecté, dans certains pays, avec le conservatisme 
religieux, y compris en Serbie et en Pologne) ; 

2) néonazisme et néofascisme (avec leurs sous-variantes régionales et locales) ; 

3) « alt-right » (terme générique utilisé depuis peu pour désigner les flux idéologiques modernisés sans 
liens déclarés avec les formes historiques de l’extrême droite, mais appliquant toutefois des politiques 
identitaires intolérantes à l’encontre de certaines entités telles que migrants, progressistes et 
partisans d’une intégration internationale plus profonde). 

Quelles sont les principales stratégies de l’extrémisme violent de droite ? 

L’extrémisme violent de droite peut généralement utiliser plusieurs stratégies élémentaires dans lesquelles 
la violence joue un rôle important. Les stratégies politiques visent généralement à renforcer le pouvoir 
politique. La violence sert d’une part à menacer les opposants politiques, et d’autre part à mobiliser ses 
propres membres et partisans (notamment en créant une « identité militante » commune). Si l’on analyse le 
rôle de la violence dans les stratégies d’extrême droite, on peut faire la distinction entre : 

1) l’usage dominant de la violence dans leur stratégie politique (ces entités associent leur identité au 
recours à la violence, à l’instar de Combat 18) ; 

2) le rôle auxiliaire de la violence dans leur stratégie politique (ces entités utilisent la violence en 
complément à leur stratégie non-violente principale, comme c’est le cas de plusieurs groupes 
Reichsbürger).  

3) le rôle aléatoire de la violence dans leur stratégie politique (ces entités ont recours à la violence 
uniquement dans certaines situations, principalement si elles sont confrontées à des opposants, 
comme l’Assemblée pour la république – Parti républicain de République tchèque (SPR-RSČ). 

La violence peut soutenir intentionnellement la combat politique d’un parti (par exemple sous la forme de 
milices du parti). Cette forme est cependant rare à l’époque moderne (il arrive que les politiciens prennent 
verbalement leurs distances par rapport à la violence, mais ils peuvent y recourir pour gagner en visibilité, 
comme dans le cas lors de certaines émeutes anti-Roms survenues en Europe du centre-est. La violence 
elle-même peut être utilisée par les extrémistes de droite pour contraindre l’adversaire politique (par 
exemple, le gouvernement) à capituler dans un domaine politique spécifique, par crainte de la violence et/ou 
pour mobiliser les partisans afin de prendre le pouvoir par la violence. L’intensité de la violence peut être 
adaptée à une situation spécifique. Dans certains cas, la représentation de force est plus importante que les 
actes violents réels (certains groupes de vigilances apparus récemment (9)). Il arrive qu’elle vise la police 
ou, dans d’autres cas, des adversaires politiques et des cibles choisies en fonction de la haine ressentie à 
leur égard (contre les migrants), notamment par le biais d’attentats, etc. La résistance sans leader, un 
concept populaire au sein de l’extrémisme violent de droite, est fondé sur le libre choix des moyens et des 

 

(9) Bjørgo & Mareš, Comparative perspectives on vigilantism. 
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cibles par des personnes isolées et des groupuscules liés par des idées communes. Cette résistance sans 
leader peut conduite progressivement à l’établissement de structures violentes plus sophistiquées. 

Comment les extrémistes violents de droite exploitent-ils les crises dans 
leurs stratégies ? 

Les crises sont habituellement bien accueillies par les extrémistes violents de droite, surtout si elles peuvent 
intensifier les activités séditieuses et subversives contre le gouvernement, le parti au pouvoir et les 
opposants politiques. Il arrive aussi que les extrémistes de droite proposent leurs propres solutions et 
activités politiques pour aider la population en temps de crise (comme une aide sociale ou une protection 
assurée par un groupe de vigilance) et lui montrer qu’ils sont plus efficaces que le gouvernement. Comme 
l’a souligné Michael C. Zeller : « Les extrémistes ont toujours su profiter des crises. Une étude socio-
psychologique a mis en évidence à plusieurs reprises la relation positive entre les menaces perçues (qui 
sont toujours exacerbées par une crise) et les comportements autoritaires. En situation de crise, nombreuses 
sont les personnes à avoir davantage tendance à se tourner vers des personnalités extrémistes se 
présentant comme les garants de l’ordre et de la stabilité » (10). 

En période de crise, nombre de personnes se sentent frustrées, désorientées et incertaines. L’identification 
claire par l’extrême droite de prétendus coupables à la crise est un message clair adressé au public 
mécontent. Les principaux arguments de propagande des extrémistes concernant le gouvernement et les 
opposants politiques sont : 

1) le gouvernement et les opposants politiques ne sont pas capables de trouver une solution à la crise ; 

2) le gouvernement et les opposants politiques provoquent ou utilisent la crise pour servir leurs propres 
intérêts (corruption, renforcement du pouvoir politique, limitation des libertés, etc.) — ce sont 
généralement sur ces aspects que portent les discours complotistes ; 

3) les extrémistes de droite sont prétendument censurés par le gouvernement en raison de leur capacité 
à proposer de meilleures solutions à la crise. 

La violence peut être utilisée spontanément ou pour soutenir les discours précédemment évoqués. Les 
démonstrations de violence et émeutes peuvent être déclenchées par des extrémistes violents de droite (les 
forces de l’ordre sont généralement leur cible principale). Un ciblage plus ou moins sélectif des opposants 
politiques ou ennemis perçus peut être effectué par les terroristes de droite. On peut citer en exemple 
l’attaque extrêmement sélective qui avait visé le politicien conservateur allemand Walter Lübcke, qui 
soutenait la création de centres d’accueil pour réfugiés en 2019, et l’attentat moins sélectif de Halle, 
également perpétré en 2019 et qui visait à l’origine une synagogue). De vastes campagnes de violence 
peuvent être lancées en période de crise, comme les attaques visant les lieux d’asile commises en 
2015/2016 en Allemagne, durant la crise migratoire (11).  

Les extrémistes violents de droite peuvent créer des formes organisationnelles spécifiques d’activisme 
durant une crise (comme la plateforme « Defend Europe » durant la crise migratoire). Ils peuvent infiltrer des 
mouvements plus vastes (tels que celui des Gilets jaunes) ou utiliser des explosions de haine locales 
(comme à Chemnitz en 2018). 

D’une crise à l’autre : comment les extrémistes violents de droite 
adaptent-ils leur politique aux situations récentes 

L’extrémisme violent de droite est adaptable et peut exploiter davantage de crises sur une courte période 
historique. Les questions sociétales sont interconnectées et les extrémistes ont généralement plusieurs 
intérêts. Pour comprendre la dynamique des réactions des extrémistes violents de droite à la crise du 
coronavirus, il convient de prendre en compte leur engagement continu vis à vis de la crise migratoire (qui 
chevauche à certains niveaux la pandémie de COVID-19).  

 

(10) Zeller, Extremists thrive in times of crisis. 
(11) Salzborn, Rechtsextremismus. 
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À la différence de la crise migratoire, plus proche des discours d’extrême droite, la crise de la COVID-19 sert 
de catalyseur. Nous devons aussi prendre en considération la réaction des extrémistes violents de droite au 
mouvement Black Lives Matter (BLM), la cancel culture, ainsi que la campagne électorale et ses suites aux 
États-Unis. À titre d’exemple, des hooligans extrémistes de droite du milieu du football ont participé à de 
violentes manifestations contre les mesures anti-COVID, ainsi qu’à des activités violentes contre le 
mouvement BLM. Des propagandistes et des influenceurs russes étaient impliqués dans toutes ces crises. 
Comme l’a écrit Sophie Marineau, les Russes étaient derrière la propagation des théories du complot sur le 
lien entre la pandémie de COVID-19 et les technologies 5G. Elle a déclaré : « Si la Russie diffuse des 
théories contre la 5G, c’est peut-être pour ralentir son déploiement et freiner le développement économique 
de certains pays » (12). L’objectif de la campagne russe est de saper la confiance envers les gouvernements 
démocratiques, et des acteurs du Kremlin peuvent pour cela aussi apporter leur soutien aux milieux 
extrémistes violents. 

 

(12) Marineau, Russian disinformation in the time of Covid-19. 

Résumé des principaux résultats de l’exploitation générale des crises par l’extrémisme (violent) 
de droite 

1. Les extrémistes (violents) de droite se félicitent généralement des périodes de crise car elles leur 
offrent l’occasion de mobiliser de nouveaux partisans parmi les mécontents. 

2. Pendant les crises, de nombreuses personnes ont davantage tendance à accepter les attitudes 
autoritaires, un phénomène qu’exploitent les extrémistes (violents) de droite. 

3. Au cours de l’histoire, la montée du fascisme et du nazisme est survenue suite à différentes crises. 
Ces dernières années, la crise migratoire a un impact constant sur les extrémistes (violents) de 
droite. 

4. L’extrémisme violent de droite est un phénomène très hétérogène. Les différents acteurs font 
usage de la violence avec une intensité variable (des actions de vigilance aux émeutes, et jusqu’au 
terrorisme) et de différentes façons dans leurs stratégies politiques.   

5. Le recours à la violence est lié à la diffusion de la propagande politique, notamment des fausses 
informations et des discours complotistes (mais ceux-ci peuvent aussi être propagés largement 
par des acteurs non violents). 

6. L’affiliation des partisans et membres des organisations et entités extrémistes (violentes) de droite 
est très différente. De nombreuses personnes qui participent à ces mouvements n’adhèrent pas à 
tous les aspects de l’idéologie d’extrême droite. 

7. La violence peut être liée au combat politique d’un parti. Ce n’est toutefois pas courant en Europe.  

8. La violence peut menacer des opposants politiques, mobiliser des partisans et créer une identité 
militante commune. Elle peut aussi inclure différents niveaux de sélectivité des cibles. 

9. L’interférence russe est typique de plusieurs crises récentes, notamment au niveau de son impact 
sur les extrémistes violents de droite. 
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Image 1 : Post publié sur le compte Twitter de l’association d’extrême droite tchèque Jeunesse 
ouvrière (Dělnická mládež) en décembre 2020 : « Vaccinez-vous ». Source : 
https://twitter.com/DMladez/status/1339526764603858945/photo/1, consulté le 30 avril 2021. 

Exploitation de la pandémie de COVID-19 par l’extrémisme 
(violent) de droite  

La pandémie de COVID-19 a été exploitée de différentes façons par l’extrémisme (violent) de droite qui 
continue de s’adapter aux nouvelles tendances et aux problèmes. La dimension mondiale récemment 
acquise par la scène extrémiste exige de prendre aussi en compte le comportement des extrémistes violents 
de droite vis à vis du coronavirus dans les régions situées hors de l’UE (principalement aux États-Unis). 
Certaines idées spécifiques ont été discutées ailleurs qu’en UE, mais elles ont quand même un impact sur 
l’extrémisme violent de droite dans l’UE en raison de l’existence de la communauté virtuelle mondiale. 
L’inverse est également vrai : les activités menées dans l’UE peuvent avoir aussi avoir un impact dans 
d’autres régions du monde. Dans cette section, nous allons commencer par évoquer l’utilisation de la 
COVID-19 comme arme par l’extrémisme violent de droite (un problème d’importance relative). Ensuite, 
nous analyserons les « crimes de haine anti-asiatiques liés au coronavirus » (principalement rencontrés au 
début de la pandémie), puis nous présenterons les problèmes essentiels utilisés par les extrémistes 
(violents) de droite pendant la crise de COVID-19. Enfin, nous décrirons les principaux modes opératoires 
de l’extrémisme violent de droite. Trois études de cas aideront à mieux comprendre les activités de 
l’extrémisme violent de droite. 

Utilisation de la pandémie de COVID-19 comme arme par l’extrémisme 
(violent) de droite : menaces aux États-Unis et impact en Europe 

Au cours de la première phase de propagation de la COVID-19 dans les pays occidentaux, certains 
extrémistes de droite américains ont essayé d’utiliser la pandémie comme arme. Il s’agit toutefois de rares 
cas isolés qui n’ont pas eu d’équivalents dans l’UE. Timothy Wilson, un suprémaciste blanc, a planifié un 
attentat à la bombe dans un hôpital accueillant des malades de la COVID-19 à Kansas City, en mars 2020. 
D’après ABC News : « Wilson a peut-être aussi pensé que le stress supplémentaire imposé à la société par 
la pandémie de COVID-19 offrait des opportunités uniques à saisir » et donc tenté de profiter de la 
situation (13). Le cas de Wilson ne constitue pas un exemple d’utilisation de la COVID-19 comme arme, mais 
illustre plutôt un cas d’exploitation de la situation chaotique apportée par la pandémie pour commettre une 
attaque classique. Cependant, comme Ackermann et Peterson l’ont déclaré : « Des groupes d’extrême droite 
qui utilisent Telegram aux États-Unis ont encouragé leurs partisans atteints de la COVID-19 à transmettre 

 

(13) Levine, FBI learned of coronavirus-inspired bomb plotter. 

https://twitter.com/DMladez/status/1339526764603858945/photo/1
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la maladie aux agents des forces de l’ordre, aux personnes de couleur, aux juifs, etc. en déposant de la 
salive sur les poignées de porte des bureaux du FBI ou des synagogues » (14). Ces idées ne se sont pas 
traduites pas des actes et n’ont pas d’impact significatif dans l’UE. L’exploitation de cette crise comme arme 
a été abordée dans des discussions en Europe. Durant la crise du coronavirus, au second semestre 2020 
et au premier semestre 2021, on n’a constaté aucune tentative d’utilisation de la COVID-19 comme arme 
par les extrémistes violents de droite. 

Crimes de haine anti-asiatiques 

La propagation de la pandémie de COVID-19 depuis la Chine dans le reste du monde au début de l’année 
2020 a provoqué des incidents dus à un sentiment anti-chinois ou même anti-asiatique, avec l’implication 
d’extrémistes violents de droite. L’utilisation du qualificatif « virus chinois » s’est accompagnée de préjugés 
à l’endroit de personnes venant de Chine et d’Asie dans de nombreux cas (15), avec parfois des attaques 
violentes. Toutefois, suite au déclin de la pandémie en Chine et aux nombreuses difficultés nationales et 
locales induites par la pandémie, le problème est devenu moins important au cours du second semestre 
2020. Il est également important de mentionner le fait que les discours de haine visaient également des 
migrants non asiatiques dans certains cas, et que les migrants ont aussi été accusés d’avoir apporté le 
virus (16). 

Un cas typique de crime de haine fondé sur un préjugé anti-chinois a également été signalé par l’ONG 
antiraciste polonaise « Never Again ». À Wrocław, le 8 mars 2020, « un groupe d’assaillants a agressé un 
citoyen polonais d’origine chinoise, qui a perdu conscience. Les individus ont craché au visage de la victime 
et l’ont fait tomber en lui assenant des coups de poing » (17). La victime a été choisie sur la base de son 
origine et l’agression était motivée par la peur de la COVID-19. Suite à la vague des crimes de haine qui ont 
visé des Asiatiques aux États-Unis au cours du premier trimestre 2021, ce problème a été de nouveau 
évoqué en Europe (18). 

Augmentation de l’exploitation des problèmes spécifiques associés à la 
COVID-19 par l’extrémisme (violent) de droite 

Le principal problème généré par l’extrémisme violent de droite dans l’UE durant la crise du coronavirus se 
situent au niveau de son rôle dans les soulèvements et manifestations violentes de masse. Pour inciter la 
population à descendre dans la rue, les extrémistes (violents) de droite ont recours à la diffusion en masse 
de fausses informations et de théories du complot. Ils profitent du mécontentement et de l’état de dépression 
dans lequel se trouvent de nombreuses personnes (un état dû aux conséquences des mesures anti-COVID 
sur la vie quotidienne). La base des discours complotistes reste relativement stable et peut s’adapter aux 
nouvelles tendances et aux événements associés à la pandémie et aux mesures adoptées pour y mettre un 
terme. Les discours complotistes ne sont pas l’apanage des extrémistes (violents) de droite. Certaines 
mouvances extrémistes de gauche et d’inspiration religieuse contribuent aussi à leur diffusion. Le rôle des 
extrémistes violents de droite dans l’UE reste malgré tout le plus fort par rapport aux autres variantes 
d’extrémisme. Les discours complotistes fréquemment rencontrés dans l’UE sont liés à la propagation des 
théories du complot à l’échelle internationale (dont QAnon, qui trouve son origine aux États-Unis). Ils sont 
soutenus par des acteurs situés en dehors de l’UE, principalement par les forces gouvernementales russes 
et pro-Kremlin, qui cherchent à saper l’autorité de l’UE et de ses États-membres. 

Les principales théories du complot associées à la COVID-19 et véhiculées par l’extrême droite (19) sont les 
suivantes : 

1) La COVID-19 est une arme mise au point par les Chinois contre l’Occident. 

 

(14) Ackerman & Peterson, Terrorism and COVID-19. 
(15) Bayer & Bárd, Hate speech and hate crime in the EU. 
(16) Ibid., pp. 17-18. 
(17) Association « Never Again », The virus of hate. 
(18) Damiani, Expert : Pandemic has exposed anti-Asian hate. 
(19) Ackerman & Peterson, Terrorism and COVID-19. 
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2) La COVID-19 a été créée pour servir d’outil aux élites du monde entier et au « deep state » (État 
profond) (représenté par Bill Gates, George Soros, l’« élite bruxelloise », etc.), ou même l’élite juive. 
La maladie a été propagée dans le but de a) gagner de l’argent grâce aux masques et aux vaccins 
(l’industrie pharmaceutique est aussi impliquée dans le complot), b) éliminer la population occidentale 
(et remplacer les « citoyens historiques » par des migrants), ou c) contrôler les citoyens libres 
(micropuces présentes dans les vaccins). L’utilisation des antennes 5G pour diffuser la COVID-19 (20) 
peut être considérée comme un complot secondaire.  

3) Les mesures mises en place pour lutter contre la pandémie sont utilisées à mauvais escient par les 
gouvernements et les mondialistes dans le but de détruire les petites entreprises et de créer une 
population dépendante. 

Des manifestations violentes sont organisées en réaction aux mesures adoptées par les gouvernements. 
Dans l’UE, les événements violents sont liés aux thèmes suivants.  

 

 

Les extrémistes violents de droite dans l’opposition aux mesures 
adoptées face à la pandémie de COVID-19 

Les principales activités extrémistes violentes de droite commises dans l’UE et associées à la pandémie de 
COVID-19, l’ont été à l’occasion de soulèvements et manifestations violentes de masse en 2020 et 2021 (en 
dehors des crimes de haine anti-asiatiques). Toutefois, les comportements violents adoptés durant ces 
manifestations n’étaient pas toujours dus à l’adhésion à des discours complotistes. Ces comportements 
étaient orchestrés et encouragés par les extrémistes violents de droite pour attirer l’attention des médias, 
mobiliser leurs propres partisans et renforcer leur position politique. Malgré tout, les discours, messages et 
arguments utilisés avant les déploiements de violence incluaient habituellement de fausses informations et 
des éléments de théories du complot. Dans certains cas, il peut être difficile d’associer l’auteur d’un acte 
violent à une forme spécifique d’extrémisme car des activistes de droite comme de gauche peuvent prendre 
part à des mouvements de contestation (c’était probablement le cas lors des affrontements violents qui ont 
eu lieu en Espagne le 1er novembre 2020 (21)). La classification des manifestations manque de cohérence et 
on trouve parmi les participants de nombreux autres individus au profil non extrémiste. 

 

(20) Les attaques qui ont visé les antennes 5G dans le cadre de la crise de COVID-19 en France ne sont pas analysées en détail dans ce document 
car elles ont été commises par des anarchistes, non par des extrémistes violents de droite. The Connexion, Dozens of 5G antennas vandalised. 
(21) Jones, Spain’s PM calls for calm. 

Manifestations 
contre le port 
du masque

Manifestations 
contre les 

confinements

Manifestations 
contre la 

vaccination
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Cependant, dans plusieurs pays, l’implication d’extrémistes violents de droite dans les manifestations est 
claire et importante. Le modus operandi est généralement le même. Les manifestations étaient annoncées 
officiellement par des activistes d’horizons très divers et les organisations étaient infiltrées par des 
extrémistes de droite, prêts à recourir à la violence. Au début, les manifestations se déroulaient dans le 
calme et dans le respect de la loi. Une fois les manifestations terminées, des débordements violents avaient 
lieu, généralement sous l’impulsion de militants issus d’entités spécifiques. À titre d’exemple, le 18 octobre 
2020 à Prague, en République tchèque, des hooligans d’extrême droite des milieux du football et du hockey 
sur glace se sont attaqués aux forces de police en centre-ville après la fin officielle d’une manifestation, alors 
que les organisateurs officiels avaient souligné leur opposition à la violence (plus tard, certains organisateurs 
officiels et hooligans ont accusé des membres de la police d’avoir proféré des provocations et donc d’avoir 
été à l’origine des violences commises) (22). 

La violence a un rôle symbolique. Elle sert à exprimer la violence de certains groupes de personnes et 
activistes du milieu extrémiste violent de droite qui se considèrent au premier rang des foules de 
manifestants. Ces milieux sont capables d’embrigader aussi dans leurs activités violentes de nombreuses 
personnes n’appartenant pas à l’extrême droite. La capacité à organiser des activités violentes renforce la 
confiance en eux des militants d’extrême-droite et peut aussi séduire de nouveaux supporters. 
Malheureusement, les vidéos d’affrontement incitent les jeunes à avoir le même comportement. Par ailleurs, 
des personnes mécontentes peuvent voir d’un bon œil ces attaques menées contre l’État qu’elles 
considèrent comme responsable de leur malheur en raison des restrictions qu’il impose pour lutter contre la 
COVID-19. 

Le tableau ci-dessous présente trois exemples de manifestations violentes organisées dans l’UE en signe 
de contestation aux mesures prises pour lutter contre la pandémie de COVID-19 et auxquelles l’extrême 
droite a participé. 

Tableau 2 : Exemples de manifestations violentes organisées en signe de contestation face aux 
mesures prises pour lutter contre la pandémie dans l’UE 

Lieu et date Courte description 

Berlin (Allemagne), 
29 août 2020  

Plusieurs manifestations contre les mesures imposées pour lutter contre la 

COVID-19 ont été annoncées à Berlin le 29 août. Ces manifestations, qui ont 

réuni au total 40 000 participants, ont été infiltrées par des activistes de l’extrême 

droite violente, notamment par des membres de Reichsbürger (un type de 

souverainistes propre à l’Allemagne qui ne reconnaît pas la légitimité de la 

République fédérale. Une foule d’extrémistes violents de droite a franchi les 

cordons de sécurité mis en place devant le bâtiment du Reichstag et occupé 

brièvement ses escaliers. La manifestation spontanée qui a eu lieu près de 

l’ambassade de Russie a conduit à de violents affrontements avec la police (23).  

Bratislava 
(Slovaquie), 
17 octobre 2020  

Une manifestation organisée à Bratislava pour protester contre les restrictions 

associées à la pandémie a basculé dans la violence, principalement à cause de 

l’implication de hooligans d’extrême droite du milieu du football et de partisans 

slovaques et tchèques des groupes d’extrême droite. Les émeutiers ont essayé 

de casser le portail des bureaux du gouvernement et d’attaquer la police. La 

police a fait usage de gaz lacrymogènes et de canons à eau. Certains 

participants « normaux » ont également pris part aux actes de violence, aux 

côtés des activistes d’extrême droite violente (24).  

 

(22) Božilov, Hooligans. 
(23) Bundesamt für Verfassungsschutz, Beteiligung von Rechtsextremisten. 
(24) Nováková, V Bratislavě demonstrovali fotbaloví ultras. 
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Naples (Italie), 
23 octobre 2020  

Le 23 octobre, ont eu lieu des manifestations contre le confinement imposé à 

Naples. Une escalade de violence s’est produite, impliquant des activistes 

néofascistes principalement issus du mouvement CasaPound et des hooligans 

d’extrême droite). Il a aussi été dit que la mafia locale était aussi derrière ces 

manifestations (25).  

Menaces de violences à l’encontre de politiciens et experts impliqués 
dans les mesures adoptées par les gouvernements pour lutter contre la 
pandémie 

De graves menaces ont été proférées à l’encontre de politiciens et experts chargés des mesures 
gouvernementales (ou les ayant défendues publiquement) par différents acteurs (principalement en ligne et 
lors des manifestations). Dans de nombreux cas, elles n’étaient liées à aucun mouvement extrémiste. 
Toutefois, les attaques visant d’éminents scientifiques belges impliqués dans la lutte contre la COVID-19 ont 
été planifiées par Jürgen Conings, un soldat belge xénophobe et néonazi. Il est devenu le héros de certains 
opposants aux mesures anti-COVID durant la chasse à l’homme qui a été organisée en mai et juin 2021 
pour le retrouver (26). 

Menaces futures liées à l’extrémisme violent de droite pendant et après 
la pandémie 

Grâce aux récentes campagnes de vaccination contre la COVID-19, il est désormais envisageable de limiter 

l’impact de la crise. D’ici là, il n’est pas exclu que se produisent encore des explosions de violence lors de 

manifestations, en conséquence à l’intervention d’extrémistes violents de droite, si des confinements 

venaient à être décidés. Un danger plus important peut néanmoins surgir en période post-COVID-19, surtout 

si des difficultés économiques et des tensions sociales viennent à apparaître. La répartition des aides 

sociales et des indemnisations sera passée au crible. Les groupes extrémistes de droite proféreront des 

discours de haine avec une nouvelle intensité à l’encontre de certaines entités (notamment les migrants, 

musulmans, juifs, minorités ethniques et ONG antiracistes. Ils désigneront les élites mondiales et le « deep 

state » comme les « gagnants » de la COVID-19. Cette situation peut déboucher sur une nouvelle vague 

d’affrontements violents et entraîner l’apparition d’une nouvelle vague d’acteurs isolés et groupuscules 

d’extrême droite s’adonnant au terrorisme avec l’aide de réseaux virtuels mondiaux (tels que la Division 

Atomwaffen et ses fractures). En cas de recrudescence des délits cette délicate période post-COVID-19, on 

peut s’attendre à une nouvelle montée du vigilantisme sous l’impulsion des extrémistes violents de droite 

avec, dans certains cas, des liens avec la police gouvernementale et la sphère militaire. D’un autre côté, 

l’interconnexion entre certains extrémistes violents de droite et des structures de crime organisé est aussi 

très probable (par exemple, de nombreux videurs entretenant des relations avec les milieux extrémistes 

violents de droite ont perdu leur emploi pendant la pandémie et participent peut-être activement à des 

groupes criminels).  

Les problèmes socio-économiques susceptibles de découler de la crise post-COVID-19 pourraient entraîner 

une montée des mouvements anti-gouvernementaux inspirés par l’idéologie d’extrême droite. On doit 

s’attendre à une augmentation des mouvements souverainistes, des entités quasi étatiques (comme le 

Reichsbürger allemand) ou de l’infiltration d’idées extrémistes de droite dans le milieu des « survivalistes ». 

Les individus et petits groupes actifs dans ces milieux peuvent commettre des actes violents pour renforcer 

leur visibilité (par exemple en prenant le contrôle de leurs prétendus territoires souverains et en essayant de 

mettre en place leur propre système d’« application de la loi », voire des attentats. Les institutions 

européennes et leurs représentants peuvent être pris pour cibles dans les pays où le sentiment anti-

 

(25) Camilli, Da dove viene la rabbia di chi protesta a Napoli. 
(26) Lyons, The hunt for Jürgen Conings.  
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européen est fort (notamment en Europe du centre-est ou du sud), car l’UE peut être attaquée par des 

politiciens d’extrême droite locaux. Il n’est pas exclu que l’on assiste prochainement en Europe à l’apparition 

de nouveaux mouvements alt-right à caractère violent (avec l’aide de services secrets extérieurs). Sur le 

plan tactique, la question des armes biologiques peut avoir son importance pour les terroristes, du moins au 

niveau de son utilisation dans la rhétorique (27). 

Durant la période post-COVID, les activistes d’extrême droite se poseront en « protecteurs des gens 

ordinaires » contre les complots fomentés par les élites pendant la crise. Ce discours servira à mobiliser de 

nouveaux partisans. Dans la population, les souvenirs des confinements et des problèmes rencontrés durant 

la pandémie seront associés à la représentation du gouvernement au cours de cette période. Les doutes sur 

l’adéquation de ces mesures seront repris par les extrémistes de droite durant les crises futures et seront 

utilisés dans la propagande subversive contre la politique du gouvernement, européenne et internationale et 

contre les opposants politiques de l’extrême droite. La discussion sur la possibilité de « fermer les frontières » 

(comme pendant la crise du coronavirus) sera utilisée dans la rhétorique nationaliste et isolationniste (dans 

les discussions futures sur les problèmes migratoires). Le débat sur la distribution d’une aide financière et 

diverse durant la période post-COVID peut être exploité par les extrémistes de droite (attaques visant des 

structures dédiées aux minorités, etc.). Si la pandémie gagne du terrain dans certaines régions, les 

personnes qui entretiennent des liens avec ces régions (visiteurs, membres de la diaspora) peuvent être 

attaquées par des extrémistes de droite. 

  

 

(27) Marone, Hate in the time of coronavirus. 
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Difficultés spécifiques rencontrées dans le domaine de la 
prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent pendant la 
crise de COVID-19 

Praticiens et lutte contre l’extrémisme violent pendant la crise de 
COVID−19 

Pendant la pandémie de COVID-19, les praticiens sont confrontés à des difficultés majeures très spécifiques 
en comparaison à la précédente crise migratoire (qui se poursuit encore partiellement). L’actuelle crise de 
COVID-19 est principalement due à l’impact du virus sur la santé. Toutefois, le comportement contestataire 
(typique des extrémistes violents de droite) porte principalement sur les mesures prises par les 
gouvernements pour lutter contre la propagation de la pandémie. Les extrémistes violents de droite tentent 
de mobiliser la population pour saper l’autorité de l’État. À cet effet, les extrémistes de droite jouent un rôle 
actif dans la propagation des discours complotistes et des fausses informations. Il est intéressant de 
constater que les approches strictes fondées sur « la loi et l’ordre » pour éradiquer le virus ne sont pas (à 

Principaux résultats 

1. La pandémie de COVID-19 était couramment utilisée comme arme par les extrémistes violents 

de droite dans les discussions qui ont animé la première phase de la pandémie aux États-Unis. 

Cela n’a toutefois pas eu d’impact dans l’UE. 

2. Les crimes de haine anti-asiatiques ont été les premiers événements violents associés à la 

pandémie de COVID-19 en Europe. Ils n’ont pas un rôle important (mais cela pourrait changer 

plus tard durant la période post-pandémie, comme le montre la situation aux États-Unis). 

3. Les principaux événements violents liés à l’extrémisme violent de droite dans l’UE durant la 

pandémie de COVID-19 sont des manifestations violentes. Les manifestants tentent parfois 

d’attaquer les bâtiments du gouvernement. Des affrontements violents avec les forces de l’ordre 

sont plus fréquents. 

4. Les activistes violents sont principalement issus du milieu extrémiste de droite violent organisé 

(groupes de hooligans, partisans de CasaPound, Reichsbürger, etc.). De nombreux manifestants 

non organisés se sont cependant joints aux individus violents. Même si les partis d’extrême 

droite ont pris leurs distances par rapport aux actes de violence commis durant les 

manifestations, ils ont capté l’attention du public et des médias grâce à la violence exprimée par 

les autres participants. 

5. La diffusion de fausses informations et de théories du complot sur le rôle des élites mondiales, 

des juifs ou des personnes considérées comme pouvant être leurs représentants (comme Bill 

Gates et George Soros), la 5G et les « micropuces présentes dans les vaccins contre la COVID-

19 », etc. crée un environnement stable propice à la radicalisation des mécontents qui sont alors 

enclins à basculer dans l’extrémisme violent de droite. 

6. Il est probable que durant la période post-COVID, les extrémistes violents de droite se poseront 

en « combattants héroïques de la résistance » et qu’ils utiliseront leur image pour mobiliser de 

nouveaux soutiens et intensifier leurs actions violentes. 
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quelques exceptions près (28)) exprimées par les extrémistes de droite de l’UE. L’extrême droite utilise des 
tactiques subversives contre les gouvernements et les institutions de l’UE et essaie de délégitimer leur 
autorité. Des attaques visant ces cibles « traditionnelles » accompagnent ce combat contre le gouvernement, 
comme la rhétorique anti-migratoire et les crimes de haine visant les minorités et les opposants politiques.  

Les praticiens ayant affaire à des extrémistes violents de droite ont beaucoup de difficultés à remplir leur 
mission en cette période en raison de trois types de problèmes interconnectés : 

1) L’extrémisme violent de droite utilise des arguments (fondés sur les fausses informations et les 
discours complotistes) et des discours irrationnels. S’ils veulent pouvoir aborder la question avec des 
individus du milieu d’extrême droite violente, les praticiens doivent utiliser des arguments rationnels, 
ce qui implique d’utiliser des connaissances expertes dans les domaines de la médecine, de la 
gestion de crise, etc.   

2) La frustration ressentie par la population en période de crise offre des conditions de recrutement 
optimales aux extrémistes (violents) de droite. Pour les praticiens, il est important d’expliquer la 
politique gouvernementale en période de pandémie dans un contexte sociétal plus large, même s’il 
arrive aussi que les gouvernements commettent des erreurs. Toutefois, la confiance en une 
représentation démocratique et en une sortie de crise réussie est un argument important pour contrer 
les discours extrémistes (violents) de droite. Souligner l’obligation qu’a l’État de protéger les 
personnes vulnérables en ces temps incertains peut être un argument pertinent. En faisant appel aux 
émotions de l’individu relatives à la protection des groupes vulnérables et en connaissant bien son 
parcours de vie, le praticien peut amener l’individu à revoir son attitude. 

3) Certaines personnes peuvent considérer la violence comme un moyen de gérer leur frustration. Les 
praticiens doivent être en mesure d’expliquer le rôle destructeur de la violence pour une société en 
crise et la résolution de ladite crise. À titre d’exemple, l’absurdité du recours à la violence contre la 
police et des slogans déshumanisants tels que « All Cops Are Bastards » (Tous les flics sont des 
salauds) doit être expliquée, au vu de l’importance de trouver une solution complète. 

4) Il est important de prendre en compte l’aspect psychologique. Pendant la pandémie, tous les gens 
ressentent de la crainte et du stress. Cela peut les amener à chercher des solutions rapides et à 
identifier les responsables de la situation difficile dans laquelle ils se trouvent. Il est aussi important 
d’exposer les grandes lignes d’une perspective à long terme de la solution proposée, notamment 
d’une approche individuelle des besoins des personnes (pourquoi elles sont mécontentes, quelle est 
la cause de leur préjudice personnel et l’expression du préjugé ou de la haine des auteurs, et 
pourquoi les victimes spécifiques de l’extrême droite sont attaquées). Une explication de la situation 
personnelle de l’individu dans le contexte sociétal général est un élément de discussion important 
avec la personne concernée. 

5) Le rôle positif (et potentiel) de l’activisme citoyen doit être souligné et l’activisme constructif volontaire 
consistant à apporter son aide pendant la crise du coronavirus doit être présenté de manière positive, 
par opposition aux manifestations violentes destructrices et autres actions extrémistes. Des 
rencontres réunissant des bénévoles et des manifestants peuvent être organisées. 

6) Le travail systématique de lutte contre le racisme et de critique des préjugés collectifs (tels que la 
haine visant les Asiatiques) doit se poursuivre. 

Comment établir le contact avec les personnes concernées en période 
de crise 

L’actuelle crise de COVID-19 se caractérise par un manque de communication interpersonnelle. 
L’application de jauges, le port du masque et les restrictions des déplacements dans les transports publics 
et au-delà des frontières compliquent l’établissement de contacts avec les partisans de l’extrémisme violent 
de droite et entre praticiens des différents pays et régions (un aspect important pour le partage 

 

(28) Seules quelques initiatives vigilantistes contrôlant le port du masque en République tchèque ont été annoncées sur Internet. Son activité réelle 
est toutefois discutable. Janata, Noste roušky, nebo vás zmlátíme. 
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d’expériences). La crise récente a conduit à utiliser de nouvelles méthodes de travail et à renforcer les 
communications par visioconférence (Zoom, Microsoft Teams, Google Meet, etc.) et via de nouveaux médias 
sociaux. 

Numérisation croissante des communications pendant la crise de la 
COVID-19 

Toutefois, lorsque la crise de COVID-19 aura pris fin, il sera aussi important de revenir aux contacts en face 
à face, notamment en raison des nouvelles difficultés qui se présenteront au cours de la crise post-COVID-
19 qui apparaîtra probablement. Les tendances qui se dessinent dans l’extrémisme violent de droite durant 
cette crise post-COVID-19 doivent être communiquées de manière intensive au sein du RAN et des 
plateformes de praticiens nationales et locales.  

Défis 

1) Les praticiens qui travaillent auprès de personnes issues de l’extrémisme violent de droite peuvent 
avoir besoin d’une aide supplémentaire de la part de différents types d’experts pour lutter contre 
les fausses informations et les discours complotistes. 

2) Les praticiens doivent aider à faire comprendre certaines décisions adoptées par le gouvernement 
pour lutter contre la pandémie, même si elles peuvent avoir des conséquences néfastes pour de 
nombreux individus (chômage dû au confinement, fermeture d’écoles, etc.). Pour que ces efforts 
soient crédibles, les mesures prises par l’État doivent être logiques et cohérentes. 

3) La nouvelle situation imposée par la crise de COVID-19 exige de s’adapter à la détérioration des 
communications interpersonnelles. Il est important de mettre en place des discussions vidéo pour 
conserver des interactions directes avec des personnes recevant déjà une aide, tout 
particulièrement en temps de crise. Par ailleurs, l’intensification des efforts de prévention dans le 
cyberespace constitue un challenge important. L’espace en ligne dans lequel il est possible de 
mener des interventions de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent est évolutif.  

4) Les praticiens doivent être préparés à affronter les nouvelles tendances de l’extrémisme violent de 
droite durant la crise post-COVID (comme l’utilisation du précédent rôle contestataire de 
l’extrémisme violent de droite dans les batailles politiques, dans le cadre des discussions sur la 
distribution des aides au lendemain de la pandémie de COVID). 

5) Des moyens et méthodes doivent être mis au point pour permettre aux praticiens de rester informés 
des derniers développements tout en continuant de faire leur travail. Pour ce faire, l’infrastructure 
et le financement des mécanismes de suivi et de partage des connaissances doivent être 
améliorés.  

6) Les liens numériques transnationaux entre les différents groupes extrémistes de droite et 
complotistes qui se sont mobilisés durant la pandémie ont donné naissance à un vaste groupe 
indéfini d’individus. Ces personnes pourraient, pour beaucoup, constituer des cibles potentielles 
des efforts de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent, même si elles ne sont pas 
identifiées clairement comme étant extrémistes de droite. Pourtant, les approches de prévention 
et de lutte contre l’extrémisme violent en place s’adressent principalement aux extrémistes violents 
de droite ou islamistes « classiques », et ne prennent pas encore en compte ce nouvel ensemble 
de groupes cibles diversifiés. 
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Principaux résultats 

Au regard des précédents résultats de l’analyse de la crise de COVID-19 et des cas d’exploitation des 
précédentes crises par les extrémistes violents de droite, plusieurs enseignements importants peuvent être 
tirés. Il est important de souligner le caractère unique de la crise de COVID-19 par rapport à la grande 
dépression ou à la crise migratoire (en raison des confinements, masques, etc.). Toutefois, la crise qui 
pourrait survenir après la pandémie pourrait ressembler aux précédentes (avec notamment une reprise des 
migrations de masse). Dans toutes les crises, il est important de comprendre l’interconnexion entre les 
origines idéologiques de l’extrême droite et la disposition à prendre part à des activités violentes. 
L’extrémisme violent de droite adapte ses stratégies et tactiques aux développements contemporains et 
dissimule souvent ses véritables objectifs idéologiques derrière un programme politique d’actualité 
quasiment non idéologique (par exemple, la lutte pour remporter le pouvoir autoritaire est présentée comme 
un combat pour la liberté, contre les gouvernements corrompus et l’industrie pharmaceutique). Ce constat 
permet de formuler des contre-stratégies efficaces. 

Principaux enseignements 

1) La portée et l’intensité des violences commises durant la pandémie de COVID-19 en 2020 et 2021 
dans l’UE n’étaient pas aussi importantes que pendant et après la crise migratoire. Cependant, 
l’extrémisme violent de droite est responsable de différents crimes de haine et des manifestations 
violentes de grande ampleur qui ont eu lieu dans plusieurs pays. Des membres des milieux 
extrémistes de droite se sont infiltrés dans la foule des manifestants. Le thème de ces 
manifestations était aussi généralement basé sur la propagande politique des partis d’extrême 
droite, malgré leur prise de position officielle contre les comportements violents. Les violences 
commises durant les manifestations visaient principalement les forces de police et les journalistes 
perçus par les manifestants comme appartenant aux médias « généralistes ». Les menaces 
visaient également les experts et politiciens impliqués dans les mesures adoptées pour lutter 
contre la pandémie. Il est possible que ces manifestations aient rendu plus facile l’accès aux 
réseaux d’extrême droite organisés aux personnes qui n’y étaient pas affiliées auparavant. Ce 
phénomène pourrait contribuer à augmenter le nombre d’extrémistes de droite ouvertement 
identifiés comme tels et, à moyen terme, le nombre d’extrémistes violents de droite. 

2) La radicalisation de nouveaux partisans dans le milieu de l’extrémisme violent de droite est 
favorisée par les fausses informations et les théories du complot. Ces discours pointent du doigt 
différents groupes de personnes pour leur prétendue responsabilité dans l’apparition de la 
pandémie et l’explication financière de la crise (Chinois, juifs, musulmans et migrants, grands 
groupes pharmaceutiques, élites mondiales et deep state). Ces discours complotistes sont 
monnaie courante sur de nombreuses plateformes alt-right, néofascistes et néonazies, et soutenus 
par des acteurs externes. Ils peuvent aussi parvenir à radicaliser des personnes violentes durant 
la crise post-COVID.  

3) Les praticiens du domaine de la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent (en particulier 
de l’extrémisme violent de droite) peuvent rencontrer de nombreux obstacles en cette période de 
pandémie. Leur position n’est pas idéale pour contrer les discours et leur accès aux personnes 
violentes est limité en raison des restrictions liées à la pandémie. Il est essentiel de parvenir à 
s’adapter à cette nouvelle situation, notamment aux nouvelles formes d’utilisation des technologies 
numériques modernes. La crise post-COVID-19 exigera un retour partiel aux communications 
interpersonnelles traditionnelles. Toutefois, l’expérience acquise durant la crise du coronavirus 
dans le cadre de la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent sera utile à de nombreux 
praticiens. 

 

Si nous analysons le rôle des différents flux d’extrémisme violent de droite, nous pouvons constater en 
Europe la domination des activistes néofascistes et néonazis dans les activités violentes. De plus, la large 
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diffusion des discours complotistes et des fausses informations était aussi caractéristique de la « nouvelle 
alt-right » en Europe. Ce sont surtout les hooligans du milieu du football et les néofascistes qui ont utilisé la 
violence de façon stratégique. Dans le contexte global de la participation des extrémistes de droite à la 
contestation face aux réponses apportées à la pandémie de COVID-19, la domination de la violence n’a été 
que temporaire et limitée localement. Il est important de mentionner que, dans de nombreux pays de l’UE, 
la situation n’a pas entraîné de recours à la violence chez les extrémistes de droite. Concernant l’évolution 
de l’extrémisme violent de droite, la période 2020/2021 de la crise du coronavirus peut être caractérisée par : 

• des crimes de haine spécifiques et des manifestations de grande ampleur liés à la crise de la COVID-19 
et aux restrictions mises en place ; 

• la domination temporaire d’autres sujets dans certains pays dans les milieux extrémistes violents de 
droite locaux (manifestations Black Lives Matter, affrontement entre extrémistes violents de droite et 
opposants à la loi contre l’avortement en Pologne, manifestations contre les forces de police en France, 
etc.) ; 

• l’intensification de l’interconnexion globale des discussions et réseaux avec les théories du complot, les 
fausses informations et les discours de haine, susceptibles de radicaliser à l’avenir des extrémistes 
violents de droite et terroristes. 

 

Pratiques pertinentes 

Les pratiques actuelles utilisées pour lutter contre l’exploitation de la crise de la COVID-19 par les 
extrémistes violents de droite sont insuffisamment synthétisées et collectées. Ceci est dû au fait que le 
développement est très dynamique et que les réactions aux différentes manifestations de masse ont été 
limitées par les praticiens de la sphère sociale et de la prévention. Ce document n’aborde pas les 
opérations de police répressives, telles que le recours à la police anti-émeute. Il est aussi important de 
souligner qu’un aspect essentiel à la réussite du travail mené dans le domaine de l’extrémisme violent de 
droite en cette période consiste à démonter les théories du complot qui entourent la crise de la COVID-19. 
Pour ces raisons, les praticiens devraient étudier le document du RAN rédigé par Francesco Farinelli (29) 
(pour les praticiens qui lisent l’allemand, le livre intitulé « True Facts » de Katharina Nocun et Pia Lamberty 
est vivement recommandé (30)). Pour ce qui est de l’extrémisme violent de droite, sur la base des rapports 
et informations disponibles et des connaissances acquises tout au long de la crise, les recommandations 
suivantes peuvent être formulées :  

 

(29) Réseau de sensibilisation à la radicalisation, Théories du complot et extrémisme de droite. 
(30) Nocun & Lamberty, True Facts. 
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Recommandations 

1) Procédez à un suivi et à une évaluation des incidents et tendances au niveau de l’exploitation de 
la pandémie de COVID-19 par les extrémistes violents de droite à l’échelle locale, nationale et 
régionale (les rapports de l’ONG polonaise « Never Again » peuvent être cités comme exemple de 
bonne pratique). Ceci restera d’actualité pendant la période post-COVID-19. Il convient donc 
d’organiser les efforts qui permettront de créer de solides infrastructures et les financements 
nécessaires à ce suivi et à ces évaluations, ainsi que leur mise en pratique. 

2) Il est important de prendre en compte la diversité des activistes violents et la propension de 
certaines personnes à basculer spontanément dans la violence. Dans le cadre du travail social, il 
convient d’expliquer l’inutilité de la violence pour apporter une véritable solution aux problèmes de 
la société. Il faut aussi souligner que la crise prendra fin et qu’il est nécessaire de se concentrer 
sur les efforts à déployer pour la surmonter.  

3) Pour contrer les discours extrémistes (violents) de droite, il est essentiel de mettre en place un 
suivi des sources de fausses informations et de théories du complot et d’utiliser les sources 
existantes dans l’UE et dans d’autres organisations internationales. Il est aussi nécessaire de 
souligner l’importance des mesures mises en place par les gouvernements et l’UE pour lutter 
contre la pandémie et limiter son impact. Le précédent document du RAN rédigé par Francesco 
Farinelli (voir ci-dessus) et le document de conclusion du RAN « L'impact des discours 
complotistes sur les discours extrémistes violents de droite et de gauche » doivent être utilisés. (31). 

4) Dans les campagnes mises en place pour contrer les discours de l’extrême droite (violente), il est 
important d’impliquer des experts médicaux et des personnalités respectées des différents milieux. 
Des personnes connues comme des joueurs de football et des compétiteurs d’arts martiaux mixtes 
(MMA) soutenant des idées démocratiques doivent être impliquées dans des débats sérieux et 
assumer le rôle de messagers crédibles dans la campagne contre les discours extrémistes 
(violents) de droite (ceci peut, par exemple, avoir un impact sur certains hooligans du milieu du 
football). 

5) Il faut renforcer les campagnes positives sur les forces de police et autres organisations 
d’application de la loi (notamment en les remerciant pour leur rôle dans la lutte contre la COVID-
19), car la police a été une des cibles principales des extrémistes violents de droite en Europe 
durant la crise. 

6) Les praticiens qui organisent des activités de déradicalisation auprès des jeunes et des écoles 
doivent se rendre dans les établissements qui ont réouvert et discuter avec les jeunes de ce qu’ils 
ont vécu pendant et après la crise. L’implication auprès des groupes à risque (du milieu de 
l’extrémisme violent de droite) doit être soigneusement préparée (en s’attachant notamment à 
démonter les théories du complot, en expliquant la position délicate dans laquelle se trouve le 
gouvernement en cette période de crise et en protégeant les victimes des discours de haine).  

7) La crise post-COVID-19 peut donner naissance à différentes formes d’extrémisme violent de 
droite. Il est donc essentiel d’établir rapidement le contact avec les individus à risque qui agissent 
déjà en marge de ces mouvements de contestation. Ceci pourrait par exemple être fait en ligne. 
Éviter que ces personnes ne se retrouvent proches de leurs « chambres d’écho » est une difficulté 
majeure en termes de prévention.  

8) Une approche individuelle doit être adoptée pour approcher chaque personne à risque. Il est 
important de parler avec elles de leurs besoins et de leurs craintes (chômage, problèmes de santé, 
relations avec le partenaire) en rapport avec la crise du coronavirus et les problèmes susceptibles 

 

(31) Réseau de sensibilisation à la radicalisation (RAN), L’impact des discours complotistes. 
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d’apparaître ensuite afin d’éviter qu’elles ne fassent usage de la violence au nom de l’extrême 
droite.  

9) Il peut être encore plus important au lendemain de la pandémie qu’avant de créer des structures 
de soutien interdisciplinaire réunissant des experts médicaux, des professionnels de la santé 
mentale, des travailleurs sociaux, etc. afin qu’ils puissent travailler ensemble sur les dossiers, et 
non chacun de leur côté.  

10) Les praticiens qui interviennent auprès de victimes de l’extrême droite doivent proposer des 
discussions et un soutien aux communautés menacées (principalement aux communautés 
asiatiques et celles attaquées en raison de l’intensification régionale de la pandémie). 
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Pour approfondir 

La littérature récente sur l’exploitation de la pandémie de COVID-19 par les extrémistes violents de droite 

reste relativement limitée. Seuls quelques articles ont été publiés dans des revues (généralement ils 

traitent de manière large toutes les formes d’extrémisme violent et de terrorisme et abordent aussi les 

« effets positifs » tels que la visibilité moindre des extrémistes face au traitement accordé à la COVID-19 

dans les médias). De courts documents stratégiques et des analyses de journalistes sont également 

disponibles. Concernant les pratiques possibles de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent dans 

ce domaine, des directives ont été élaborées par les institutions des Nations unies. La liste suivante 

répertorie les principaux articles, documents et directives. 
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l’ensemble de données de l’UE. Ces données peuvent être téléchargées et réutilisées 
gratuitement, à des fins commerciales ou non. 

https://europa.eu/european-union/index_fr
https://europa.eu/european-union/index_fr
https://op.europa.eu/fr/publications
https://europa.eu/european-union/contact_fr
http://eur-lex.europa.eu/
http://data.europa.eu/euodp/fr
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